
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE ri

de cinq anées passées sur cette poinite, de mon voyage en ,
nada et el, Europe; les l)rêviSioils vagues de ce qui m'atten-
dlait; tout celit vinlt 1fui re sur mol, Mou une impression excessi-
vemnelt forte. I tes larmi)es cohllcrelit (le mes Veux, pendant qUe
Prosteriié atu pied du1 pa\ w utel que j'ai fait m-oi-même et
'que je retrouv~ais tolî qi je. ijssé, j'tf rais de nouveau
atu Dieu d'amourlis aile effi>rts que je fais pour faire con-
nlaître et bénqir- sol, 111n. 1)uis tout, à coup v-otre sou venir vint
se mnêleiýl aux radspensée-s qlui m' occupaient; nos adieux, à
Long9euil. iltoît départ de Boucherville et le souvenir de mon
Court séjour au milieu (le parents et amis qui sont si cheýti-à
niou coeur. Que nous sommes heureux de pouvoir prier. La

Prière, cette douce fille du ciel et de la charité, est toujours
prête à répandre le baume de ses Consolations sur les plaies les
Plus cuisantes, et à ('aimer les douleurs les plus vives. J'eu~s
besoin de recourir à elle, mais ce ie fut pas en vain. Mon coeur
frois'é, brisé pour ainsi dire, par tout ce que suggère une posi
tion telle que celle dans laquelle je me trouvais, retrouva bieu-
tôt le calmne qui lui est ordinaire.

Soutenu par la grâce, pendant quelques instants de lutte,
n' le tardai pas à éprouver la vérité de cet oracle "'Goutea.et

voyez combien le Sei gneur est doux", Que la terre etses jois-
sances sont bien peu de chose et qu'il est étourdi le jeune flu

sensé qui demande au inonde trompeur des consolations qu'il
nepeut recevoir que d'un Dieu fidèle! C'est cette fidélité, de
'non D)ieu qui me fait trouver le bonheur dans une position
qui, d'après les vains jugements des hommes devrait étre la
Source des malheurs pour un jeune homme de mo~n caractère,

Il a touti quitté, dira quelqu'un C'est vrai puisque j'ai
quitté tout ce que mon coeur aime, et c'est précisément ce q14
fait Mon bonheur puisque Jésus-Christ a promis le cntupk

nmeici bas, d-e tout ce que l'on quitterait pour l'amour, de
luii. Sa position est si pénible, dira-t-on encore. Pénible!1 Ouii,
elle le- serait, si une. voix puissante n'avait pas dit: " Venprz.à
luiOi 'Vous tous qui êtes dans la peine et le travail et je vous
SOUlagerai. " Personne, plus que le missionnaire, n'est àl'mêçe
de-comrprendre toute la grandeur et la vérité de ýccw sub .~

maximes. Jamais, plus qu'à mon arrivée: à 1lle, à la-ý Cromerie
ne-les avais vues appliquées à ma position.Ap cop~i
c9rabats et la victoire sur les répugnances de la; U»tur, .we
penlsée tue préoccupe fortemeut. . À suivre.) .


